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le choléra et le cochon

WrrIble nouvelle I le choera reparait;
iaisrassurez.vons, lecteurs, et vous

surtout noble étrangers que prend si
facilement l'épouvante, et qui prenes
alors aussi comme le lièvre, les jambes
à, votre cou.

Rassurez-vous! le choléra n'est que
parmj les cochons.

"Mals c'est déjà de trop !" entends
je dire autour de moi.

" On ne pourra plus manger ni bou-
dins? mi saucisse, ni jambon, ni grillades
ni pieds truffés ou à la Sainte Méné.
hould, ni bardes de lard aux perdrix et
aux mauviettes.

"Qu'allons.nous devenir sans cochon
cades ?"

Encore une fois. rassurez-vous.
Ce n'est pas en France, ce n'est los

en Europe qu'a éclaté le choléra deà
pores. C'est aux Etats-Unis d'Amérique
seulement, dans le Nebraska, entre le
Missouri et les Montagne Rocheuses,
que le fatal microbe refait des siennes.4
Mais ces ravages y sont terrible.,!

Dans le seul comté de Sarny, il a fait
déjà 20,000 victimes !

On voit que la queue de ce pauvre
cochon ne saurait luttur contre celle du
sinistre bacille à virgule.

C'est égale: le choléra p.rmi les co
clions c'est attristant.

Mon ami Monselet doit en tre tout
particulièrement désolé, lui (lui a Iit
sur le beau soie-vôtu d isi sprrituels
vers, en l'appelant

O mon ange!
C'est qu'il mérite d'être réhabilité

dans son honneur et dans toute sa
gloire, ce malheureux cochon si sou-
vent méconnu! ,

Et certes il me sera plus aisé d'énu.
mérer les excellentes qualités du noble
pachyderme, que de faire des honnêtes
gens de tant de coquins qui prospèrent.

Or, il a été dit quelque part qu'il se
rait plus facile à un chameau de passerà
par le trou d'une aiguille qu'à un mé-
chant d'entrer daas le royaume j4es
cieux.

Eh bien 1 je ne crains pas de l'attesf
ter: s'il était permis à de pauvres ani.
maux d'espérer leur part de paradis
dans la vie future, assurément le dignet
et populaire compagnon de Saint An-c
toine mériterait la sienne.1

Il la mériterait, ne fûit-ce que comme
compènsation des outrages dont il est
noirci en vie .

En effet. cet utile et précieux pachy-
derme n'est pas ce qu'un vain peuple
pense.

Je le répète, le cochon est affreuse-t
ment calomnié, et, comme tous les
véritablement bons, il ne répond à l'in-r
gratitude qne par des bienfaits. c

Et tout d'abord, quel proverbe men
leur et méchant que celui-ci:

Sale comme un cochon I

Malpropre, lui ! Allons donc, vous ne
.le connaissez pas1

Etudiez-le avec attention, examinez
sérieusement, loyalement, en juge in-P
tègre et impartial, ses moeurs et sesq
liabitudes, et vous conviendrez avec:
moi que, bien au contraire, il est d'une
propreté exemplaire.

Il donnerait même des points à maint1
petit gommeux sous ses habits non
payés, et à mainte petite dame sous ses
ébouriffants tours payés en minauderies

de singe.
Seul de tous nos animaux domestiquesb

le porc ne dépose ses. . produits chimi
ques ni sur sa litière, ni dans son habi.
tation. Quand il se vautre dans le sable di
-ou dans la terre c'est précisément pourt
se nettoyer, parce qu'on l'a logé dans
un trou infect, Indigne de lui. 1

Sitrt n'te qu'il aperçoit une mare,
il court s'y plonger et se laver, tandis
qu'il y a des hommes qui se décrassent
à peine une fois l'an.

Pour lui, la mare est l'eau des Sulta-
nes de nos - horizontales ", et le sable I
sa poudre de riz.

Lui aussi a ses mystères de toilette etY
ses coquetteries, et le ne serais, ma foi,h
pas embarrassé de dire à qui je donne- n
rais la palme de la vraie propreté et de
la pudeur.d

-l

Le cochon est d'un bon naturel et r
plus reconnaissant que bien des gens c
qui vous tournent le dos sur le boule- a
vard, après que vous les avez tirés de
la peine.- P-

Il reconnait ceux qui le soignent, les d
suit à la voi: et, par de petits grogne- t
-ments joyeux,. leur témoigne sa satis- r
faction et sa gratitude.

Il n'est pas fier. Ce n'est pas lui qui c
s'il était en place, oublierait ses anciens d
amis ouies recevrait. avec cette le
morgue qui n'appartient qu'à la sot-
tse.

Il est courageux aussi, plus coura-
geux que tant de gens qui se sont sau
irés soit'.devant le choléra, soit D
devant les Prusiens en 1870. On a vu
des troupaux de cochons se réunir en
cercle, qqand Ils étaient attaqués par

jjs loups, et présenter le bouton de
toutes parts, en guise de balonnettes.

pOn a prétïnda qulé'de'ochon était
globton et vorace. On a même osé
parler de férocité...

C'est là une autre de ces calomnies
qu'il nous plait de débiter sur son
compte, sans doute pour ne pas recon-
nattre nos propres torts envers lui. De
même que nous n'avons que trop son-
vent l'habitude de le faire à l'égard de
nos amis, nous reprochons à cet animal
domestique des défauts qui n'ont leur
source que dans notre négligeuce ou
dans notre avarice.

Si Pon a pu observer quelques exem-
ples de voracité ches le porc, c'est parce
que trop souvent on ne lui donne qu'une
nourriture insuffisante.

Vjik ce que j'avais à dire du carac-
tère et des vertus du cochon, dent la
" portraicture " vraie, ainsi rétablie,
devrait faire rentrer en eux-mêmes tous
ceux qui ne ressemblent pas à cette
brave bête, tant de fois vilipendée par
des gens qui ne la valent pas.

Saint Astoine dans le désert, procla-
mos-le donc hautement, aujourd'hui
que la race est si cruellement eprouvée
en Amérique :

Le cochon a toutes les vertus de son
vivant, et toutes les qualités après sa
mort. -

De cette dernière assertion je ne veux
pour preuve que nos nombreuses et
niagnifiques charcuteries qui, matin et
soir sont assiégées parlepauvre comme
par le riche, offrant a chacun des
comestibles sains de toute espèce,
suivant sa bourse.

C'est surtout en ce moment, de Noël
aux Rois, qu'elles psésentent aux
estomacs leurs étalages aussi appétis-
sants que variés.

Lucullus et Brillat-Savarin y trouve-
raient de quoi satisfaire leur goit.

Conservons donc précieusement en
France la race du cochon.

Préservons cette utile et vertueuse
bête du choléra qui sévit si cruellement
à l'heure qu'il est, sur ses semblables
du côté du Missouri.

Tâchons même d'améliorer le plus
possible cette race amie de l'homme, et
surtout de la multiplier, dans le cas où
l'insidieux et fatal bacille à queue,
auquel le courageux cochon ne peut tenir
tète comme aux loups, viendrait fran-
chissant l'Océan, pour la décimer en
France.

Inutile, pour écarter le fl5au de tant
de précieuses têtes, d'imiter les prêtres
de Cérés aux Afsafre d'ELlesk. Ils
sacrifiaient à la déesse qui présidait aux
biens de la terre un certain nomore de
truies.

Il est vrai qu'ils avaiént soin do se
régaler des meilleurs morceaux.

Améliorons et multiplions aussi les
cochons chez nous, pour que l'Allema-
gne cesse de nous envoyer les siens.

HENRI AUGU.

Un pari barbare
--

-L'autre jour, dans un petit villa
près de Montbéliard, en France, que -

ques amis du jus de la treille se trou-
vaient réunis dans une auberge. Le
vin avait déjà produit son effet, les têtes
s'échauffaient. L'un des ivrognes, Paul,
anciens gardeur de porcs, se faisait
remarquer par son tapage. Sur ces
entrefaites. un chat était entré dans la
chambre. "

-Tiens, s'écria Paul, je parle une
bouteille de goutte que j'étrangle ce
chat entre mes dents.

-Comment ?. . Tu disque tu veux..
étrangler-ce chat.. toi ?.. Mais tu es
trop bête.

Paul, regardant en-dessous son inter
locuteur :

-Trop bite ?.. Tu sais, pas plus bête
que toi I Veux-tu parier ?

-Pour de bon ?
-Quand je te disP

-Tope! Ca y est, une bouteille de
goutte. (Eau-de-vie).

Sur ce, on s'empare de la bête, un
vieux matou tout sale et tout pelé. Notre
homme ouvre la bouche grande comme
ne gueule de four, et, horreur !yen-

fonce la tête du chat; puis avec ses
dents, serre fortement la tête de la bête

C'est alors que ces deux animaux se
ivrent un affreux combat; l'un lacé-
ait profondément la figure de l'autre
qui, fou de douleur, bondissait, essay-
ant en vain d'étouffer la bête.

Enfin, dans un suprême effort, Pau
parvint à étraingler le chat, dont les
derniers mouvements convulsifs empor-
èrent les derniers poils de la barbe du
malheureux.
Il était temps. car le visage de l'an-

ien gardeur de porcs n'avait plus rien
'humain. C'était un vrai hachis. Seuls
es yeux n'avaient pas de mal.

Petites définitions extraites d'un gros
DieUnnae sa uical en préparation:
Potence. - Instrument à carde.
Moulin. - Instrument à vent .

GRAPPILLAGES.

'Les drôleries de l'enseigne,
BoulevardBonn-Nouvelle, à la vitria

d'une de ces bontiques comme il s'e
trouve à présent sur tous les points de
Paris. pour la vente du lait provenan
directement de la Suisse:

Laff Qu'oN NoUs CERTIFIE mature
A25 cnlime la asse.

Voilà un marchand qui n'a pas envie
de se compromettre.

Et rue Saini-Antoine, chez un ébé-
niste:
À vendre d'occasion un tras jois baureau c?
DEUX PLACESjourDE 1OISELLE,

Tiens! tiens !.. Mais pour qui la se
conde place ? Pour le petit cousin,
alors ?

Un assassin reçoit la première visite
d'un célèbre avocat qu'on lui a donné
d'office.

Aissitôt en présence ils poussent un
cri d'étonnement tous deux.

-Je ne me trompe ras! s'exclame
l'assassin, mon avocat d'il y a vingt-cinq
ans, en simple poli- !

-Tiens ! fait i', vocat mn oremier
client(! Quel liasaru étrange 8le débu
bais.

- Iausssi!
'uis l'assassin, avec expansion
-Ah ! nous avons fait du chemin

depuis lors!

Grand syw«li lc de la ianc. -
A l'occasion de la grande réouvertu-

de la maison J B Labelle, autrefois A
Pilon et Cie, qui doit lieu le 3r Janvier
prochain, par le grand syndicat de la
puissance, Dupuis. Brien, Cout.e et
Cie, une grande rduction sane 3reci-
dent aura lien sur toutes les marchandi
ses quelle qu'en soit la ligne.

A ceux qui ont des achats à faire
nous ne saurions nous empécher dans
leur intérêt,de leur conseiller d'attendre
au 3r Janvier pour faire leurs achats.

C'est surtout dans ce temps que
d'immenses avantages seront offerts.

Qu'on se le dise et qu'an attende
Dupuis, Brien. Coutlée et Cie, acqué-
reurs du grand stock de J B Labellef
autrefois A Pilon.

647 et 649 rue Ste-Catherine,
Le nouveau Syndicat se compose

des messieurs suivants ; John HaIy,
E. M. Dupuis, A. Senecal, M. L.C.
Lamarche, J. P. Coutde, J. E. Prairie,
E. M. Brien, W. Gendron, J. Edmond
Depuis, et Odilon Lemire.-17-2i

Donnez-moi un cigare " DOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

Le jeune élève Tomy, cancre de la
plus belle eau, a été, la semaine der-
nière, premier dans sa classe, pour la
première fois de sa vie.

-C'est très bien, lui dit son père, et
j'espère que maintenant tu vas cont -
nuer.

-Olt! non!1 papa, je me connais. Si
cela arrivait encore une fois, ça me
rendrait trop vaniteux!1

Dernièrement, un jonrnaliste passe à
Arras et demande à un bourgeois:

-Pourriez vous, s'il vous plait, m'in-
diquer la maison de Robespierre ?

-Connais pas!.. Est-ce qu'il y a
ongtemps qu'il reste ici ?

1
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Atte •tion Attention • ,ruuvé,parlepoupiede les les etats. . .

Jeanniette avec ses torts Occasions plendidedognener une fortune.
Promier grand tirage, classe A uaisi l'Aca-

Jeannette i - Madumer ? Nons avons dia demie de musIque, 0.la iNueleorns,
monde ce soir pour soupur: Ai: m'ou Olen mardi 10 ferrierldis, im ea Urego mea-
Mme mas utse n'ai ripnidans le gr-fe mnan- suet.
gar 5 bler luu, cisc ulzooluc imrurLiur
ruaisai.; 79 rue Fia, Lauirent la ou Jily aniu, aptl S5O O

gros0lochn i u la porte: Oh non madame PriX Capital, $75,000.
je n'oeorai Jamais : ah si vous saviez, j'alviLls

aumni ses Isia, Ca r eora ejole i vus 100. 001 billets à cinq piastres
mes torts car Mie il n'y en a pas de plus ahaque. Fractionj enneinquiùines ei
blane et de plus gras à Montréal: roportie.

Alors Jannatte alles y faite la paix et
comIndUL-zi giotre souper vous n'ver.-
Plus que deux heures: Avec CI3n Mmlle
.'est une(deLtrop, vous veiner: Car Ju est LISTE DES PRIX -
chez le roi Luls comme cer de cuisine;-
En allat deux heures après les convives es- "x Prix Capital ide $sooo $rsoo
touraient, une table surcharges de tout ce sono 25,oo

que le plus gourmand des gourmands peut a " t.,oao n.,
rever: Djudes: Poulet. gailttinue Pat de 2 Priz de oo as.oee
Folegrisa, Teo n Froinago, rostboef et "sse eoo
Pore 1uia,'Pts e mnoutuu, atèi .,ux ruit .o " mm2 zolreglHuîtreS eh Ecali es Sauclamotîode Lyon o50 be
D'Ales, A l'AilI. Entin le eur de tout, de zoo - ,0,a
tou Et ad au beau mîtit' litub une uc oe
pinamyde des fameux pieuldeo lole : blet 3seloi" J10a
mon opinion est que Jtainette pourreparer a "o, " .,0oo
ses torts. a l'égard du ceibiere charcutier
n'avaitpaua trouvé de aullour moyen queF l" """U"''"
celui-i6 Avis mainteniat b toute les per-
sonnes qui lui demandent i acheter vou s Prix dApproximation de syso ,
dono ce qu'il vous faut, pour vos soirées elle , " s;
répond avec entuousiasinr. ."0° .- "Allez chez Cîzot! ,'uiez chez Cîsol #anu~ '

No. 72 rue St Laurent. 97 prix s'é!evar a $6s,soo
Les appications pour prix su calsîs doivent

A VIS A UX IfEBES erre faites seuement au bureau de la Compagnie,
à la Nouvele-Oréans.

Su votre sommeil est troublé la nuit par les Pou de pu amples laurmations, orivez
pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa Ilsiblement douant vOrO adresse au long.
dentktion, hatez-vous de vous orocurer une bon. Mandata de oste, mandata d'=xprose, on
teilledt " Sirop ca'=ant de M=e Winstow pour , ehiage sur Nw-York aans nue lettre oidi-
la dentition ds enfants. Son nfficacità est sans nuire. Billets de banque par Express (Toue
égale, at votre petit malade sera souiagé imm&- 'somme au-desses de a ànoms frais) doivent
datemieet. <'ie adreuséee

Aec confiance. à mères, ce remde est Inail. a

tibie, Il guérit la dysenterie t la diarrhée, rvqu. M. A. DAUPHIN,
tarise l'estomac et les intestins, fart disparastre Nouvella-orié ans. La.
les coliques, adoucit les humenrs. réduit les la-
Samatons, et donne une énergie nouvelle à tout on à M. A. DAUPHIN,
ta système an Réntérai.67Svnl t. aLnlDC

.La Sirop calmant'de Mme Wlneloz pour la sen st., Washiston, D.C.
dentition des enfansu" est ssréabie an gogt et Faites les mandaa de nisnte payables etst s a rerltin d'unedes pls adressez les lettres enesstrées à~aeeaelébirSrnéIcaetparmi ies femmes
U at71sns-a es naate che tous les New Orisan a n Bank,pam'acles dans la monde entier. Prix 25 ets.N O s SuaOBank,

NoUvELLa INTRESsAN·IE, Aux MÉNAGàREs. INvENTIoN UTILE.

!IOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit.Parfait.
Un Sofa Elemeant

Comme Sofa. . Comme Lit.
i N'a ni pies ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- P

uai tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comifort, *u'à
à possède uneplaceaménagée à 'intérieur pour mettre tout le,écessaire à faire le lit.: -

eTous declarent l'invention admirable.
A; La sofat-lU Hover .et un lit complet, combinant.unmamtlen ed, avec un mate1as de 48

.à6oressorts. . .

-- i. La sofa-lit Hoer est un sofa de salon, en noyer noir)solide. élégant et moelleux.
. kLE SOFA-IIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait dé- • f

s 4 faut; en cinq minutes on peut moer n excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve place. - a
LE SOFA-LIT HOVER st le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occpant qu'une segle
Al'ainesdeemeuble ejrspossèdent un salon ouunechambreàcouhr.

'4 LE SOFA-LW HOVER-est une trouvaille pour les fames qui vont en villégiature i inutile de •

déménager les lin encombrants à leuraccessoires. <L sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires ; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laiser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la ivraison.

Prix de $2o a $75. CmU ns faciles et avantageues.
S'ADRMER AUX ATELIEES DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

Tn'joli mot d'enfant. La marraine à
son filleul:

-Voyons, lequel aimes-tu mieux que
Je te donne: un gros mouton blanc ou
un policitnel?

L'enfant après avoir réfléchi:
.Un polichinel.. pour mettre à che-

*al sur le mouton I

CZelrand et iBlains. - Si vous voulez
voir Cleveland, le président élu des
Etats Unis, et Blaine, le candidat de
fait. Allez chez ALPHONSE, le popu
laire restaurateurau coin de la côte St
Lambert et de la rue Craig. Vous
verrez ces deux personnages et vous
aurez occasion de gouter le cocktail
favori de Cheveland, préparé d'après la
recette officielle.-17:2i

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vieux mlédeciu retiré, ayant reu
d'ui nisâigîîll;irodeuls Ilides Ou-.I'îîtics,,a1
li fmuiîIiulu i'Li r'nîédu simp lO t vu-getal
pour la gumirison rapidu ut permaiuîneta
de la Coisompitioi, la Bronchite, lu Ca-
tarlhe, l'Asthgliu ut toutn les Alroctiuius
dos Poumons n t du la Gorge, et qui luo
rit radiculeinent la Debilito Nrveuse et
toutes ies Maladies Nervens s : après
avoir éprouvo ses remiaurquables cirets
curatifs ulanus des milliers de cas, trouvu
qu'o c'est son ievoir de Io faire connai-
tre aux imnladesI. l'ous par lec usir de
soulager les sufculfra jces de 1'htnisaait 
-'unverr.ai gratis i à cmx qui Ili <sirent,
cette recette c: il lerau. irui. uis ii
A glui, v i îi i ou ar l it- . -
r-r et li iîpluyer. ExI-dtiepar la pst i
ou uiulruuuec un timbre imun int ce
jouIrna:jl, W. A. Noyjs, 14) J'we'r s JUaloc/
Ru'iu. N. L.-1.

coiiomm e dgIt oterin e E W1'ta l

PRIX CAPIT414 $75J600
BILLETS SEULEMENT $5.00

Parts proportionnelles

Nous ear*fns par7lesr tntes e gu nous
sumfilomn Ic arsangemients faits /our les
tirages anesuels semi-annuds de la Comi.
tapsie d.eLoterde PEtat do la Louisiane,
9,,en,,en g s eet nirlons ,personnellmnt
les tiragr nous-m/ma, a gue le tout aet on-
duit avs ýtonn/te4, /ranicase et boine fo
puor tou lei intmses t;nous autorisons la
Compagni.e se sevir de c tiicat, ava
dei fia-simile de nso signsturr attac/s
dam set apnentes.

Commissaires

Incorporée en j868 pour aS ans par la Ligisis-
tue, pour des fin d'ducation et e charité, avec
un~ capital de $.l,oooom 3d'iii3a1&..% Jouté de-
Puis un fonds de réserve du plus de ¡»u,oaa.

a un voePopulaire erasani, '. priviles
,'inrent partie de la présente cnnitation dei Et, adoptée le a dicembre A. D,, 67g.
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